
cett j étude biographique, naquit dans le comté de Kent, au 
Maryland, le 27 juin 1801.

La famille du jeune Samuel appartenait à l’église épiscopa- 
lienne et l'enfant fut élévé dans les pratiques religieuses de 
cette secte; il était encore tout jeune lorsqu'il perdit son père. 
Quelque temps après, sa mère épousa m gentilhomme catho­
lique du nom de Stenson et bientôt elle devint elle-même 
catholique. (1)

Quant à Samuel il fut confié aux Sulpiciens de Baltimore, 
et, à l’âge de onze ans, il entra au collège de Sainte-Marie 
fondé par M. Nagot, qui en était aussi le supérieur.

Placé dans un pareil milieu, notre adolescent, avec sa droi­
ture d’esprit et l'innocence de ses mœurs, comprit bientôt la 
vérité de notre sainte religion. D’ailleurs, l'exemple de sa mère 
et le bonheur dont elle jouissait depuis sa conversion entraî­
naient pour ainsi dire son fils malgré lui.

Sa bonne éducation et ses excellentes manières lui attirè­
rent promptement l’estime et l’admiration de ses condisciples. 
Déjà il était regardé comme l’élève le plus v *i liant’ du collège 
et ses professeurs fondaient sur lui de grandes espérances.

Et lorsque, peu de temps après, il fit son abjuration avec 
l’ardente piété et l’enthousiasme juvénile d’une Ame naïve 
qui sait obéir résolument à l’appel de la grâce, tous furent 
pénétrés de respect pour le nouveau converti, (2)

Vers la même époque il fut témoin de la mort édifiante de 
l'un de ses maîtres, pour lequel il avait beaucoup d’affection. 
L'humilité, la résignation, la sérénité du mourant au milieu de 
ses souffrances, produisirent une profonde impression chez le 
jeune Eccleston, lui faisant envisager la vie sous un nouveau 
point de vue.

Quid, ad ceternitatem ? se disait-il, qu'ect-ce que la vie en 
face de l’éternité?...

Dès ce moment ces graves réflexions le déterminèrent irré­
vocablement à tourner ses regards vers l’état ecclésiastique.

A la même époque, c’est-à-dire le 9 avril 1816, le vénérable 
François-Charles Nagot, fondateur du Séminaire de Sainte-

(1) Gilmakv Shea, v„i. ni, |«ge 441.
(2) Gilmaky Shea — vol. ni, page 441.
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